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Avec 52,67 % des voix contre 47,33 % à son rival socialiste 

■ Au terme d'une campagne de bonne tenue, le maire de Paris devient le cinquième 
président de la Cinquième République ■ Lionel Jospin l'a félicité et lui a souhaité bonne chance 

BILLET 

Elan 
Après deux échecs successifs, des infortunes et 

des fortunes très diverses dans cette campagne, 
et sur un score très satisfaisant - mieux que Gis­
card (1974) et que Mitterrand (1981) - Jacques 
Chirac est donc devenu le cinquième président 
de la Ve République. Le premier gaulliste à en­
trer à l'Elysée depuis vingt et un ans. Il lui ap­
partient de mener le combat contre les fléaux 
- chômage, exclusion - qui ravagent notre socié­
té. De la faire entrer dans le troisième millé­
naire. De lui rendre confiance, fierté. 

C'est le projet de réformes profondes, de chan­
gements, et de nouvel élan que les Français, à 
travers Chirac, ont ratifié. La déclaration se­
reine, sobre, dépouillée de tout triomphali<;me, 
du nmweau Président augure d .. un<i action ra­
plàf:!, 



Lionel Jospin,. leader désormais incontourna­
ble d'une gauche qu'il a requinquée a, c'est une 
première chez nous, admis sa défaite. Et souhai­
té bonne chance au Président. Ton inédit dans 
notre vie politique. 

La France, épousant enfin son temps, tournant 
une page, serait-elle entrée hier dans le cercle 
des démocraties modernes ? 

P.K. 

Jacques Chirac l'a emporté au second tour de l'élection 
présidentielle, au terme d'une campagne mesurée et di­
gne, sur son rival Lionel Jospin. Photos Reuter 

La course d'obstacles commence par Jean-François REVEL 

L A victoire de Lionel Jos­
pin aurait signifi,é l'ou­
verture d'une longue 

période de chaos, pour des rai­
sons totalement indépendantes 
des mérites incontestables du 
candidat socialiste. 

Même après une dissolution 
de l'actuelle Assemblée natio­
nale, le corps électoral n'au­
rait probablement pas envoyé 
au Palais Bourbon une majori­
té de. gouvernement cohérente 
pour Lionel Jospin. Cette élec­
tion présidentielle illustre 
d'ailleurs, comme l'avait fait, 
à un moindre degré, celle de 
1988, qu'il existe une logique 
électorale présidentielle qui 
peut être indéPendante des au-

tres élections et de la réalité 
du pays. En 1988, fut réélu un 
Président de gauche dans un 
pays majoritairement à 
droite, q1Li, après une malen­
contreuse dissolution, ne ren­
voya pas à François Mitter­
rand l'Assemblée qu'il 
souhaitait. Etant donné que, 
depuis 1988, la France a évo­
lué, encore plus vers la droite, 
l'écart entre la majorité prési­
dentielle et la madorité parle­
mentaire se serait encore ac­
cru si Jospin avait gagné. 

Cohabitation 

Cet antagonisme aurait pla­
cé le nouveau président socia-
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liste devant une incapacité de 
former un gouvernement en 
harmonie avec son pro­
grwmme. Ni le Président, ni le 
Premier ministre n'auraient 
eu la capacité de diriger le 
pays, ce qui, pour être bref, 
s'appelle: situation de cohabi­
tation. 

Ce qu'il faut expliquer, ce 
n'est donc pas tant la victoire 
de Jacques Chirac, c'est pour­
quoi elle a paru un instant ris­
quer de ne pas se produire, 
malgré l'état présent des forces 
politiques en France. Non 
point que la marge de son suc­
cès soit mince. En 1981, Mit­
terrand obtint au second tour 
52 % contre 48 % à Giscard, ce 
qui fut considéré comme un 
triomphe sans précédent. Avec 
une majorité dépassant à 
peine plus d'un million de 
voix, le résu.ltat de son concur­
rent, Mitterrand ava.it-il vrai­
ment reçu de la nation, le 
mandat de bouleverser de pied 
en cape la société française ? 
On aurait pu le contester. Nul 
ne le fit. 

En 1974, Giscard, avec un 
maigre 50,8 % n'avait gagné 
que de 300 000 voia; sur son 
adversaire. Le problème au­
jourd'hui ne tient donc pas 
tant à l'écart. 

Si malgré sa défaite arith­
métique, Jospin a obtenu un 
succès politique et moral, c'est 
que Chirac a, l!ui, remporté un 
S1tecès très inférieur à ce qu'il 
aurait pu être et dû être, vu les 
réserves électorales que possé­
dait en 1995, la droite, à en ju­
ger d'après les élections qui 
n'avaient cessé de rétrécir la 
gauche en 1992, 1993, et 1994. 
L 'explieat-ion la plus réPandue 
de cette victoire, relativement 
é~riquée de Chirac par rap-

port à ce qu'elle aurait pu être, 
ce sont les luttes intestines de 
la droite. Elles ont joué, certes, 
mais elles ne suffisent pas à 
tout éclairer. Quand mi bloc 
représente 60 % d'un peuple, il 
ne peut pas être mo1wlithique 
et on est naif de se plaindre, 
d'y constater des divisions. 

Conservateurs et travaillis­
tes au Royaume-Uni, démo­
crates et républicains aux 
Etat:;-Unis, se subdivisent en 
plusieurs écoles de pensées ri­
vales et en plusieurs sous-par­
tis qui se combattent pour ar­
racher aux autres courants la 
première place. 

Blessure profonde 
Ce n'est donc pas en soi, la 

division de la madorité qui l'a 
affaiblie, c'est que cette divi­
sion ne reposait sur aucune 
différence rationnelle. D'où les 
oscillations imprévisibles de 
l'électorat. La blessure pro­
f onde de la madorité datait de 
ce moment où elle n'avait pas 
exploité la chance historique 
de sa vie.taire exceptionnelle 
de 1993. Elle ne s'en était pas 
servie pour vraiment gouver­
ner, réformer, soigner et régé­
nérer le pays. Balladur s'était 
laissé endormir par Mitter-

rand et par le somnifère de la 
cohabitation. Désormais, il 
était trop tard. Malgré les 
exercices verbaux de Chirac, 
destinés à opposer sa politique 
du changement à la continiiité 
de Balladur, les deu.'f: rivaux 
libéraux du premier tour sa­
vaient fort bien qu'il n'y a 
qu'une seule polit·ique possible 
en France aujourd'hui et 
qu'elle n'avait pas été faite en 
1993. Etj'<Jdouterai que Jospin 
aussi le savait. Cette polit-ique 
consiste, disons même con­
damne à réduire les déficits 
publics ; à supprimer les gas­
pillages ; à extirper la corrup­
tion; à redresser l'éducation 
nationale ; à stimuler l'activi­
té économique sans casser la 
solidarité, ou si l'on préjêre, à 
normaliser la solidarité sans 
casser l'activité économique ; 
à procéder à une réf orme fis­
cale, sans démagogie ; à ren­
forcer la sée1trité dans le cadre 
de la légalité républicaine, 
mais sans non plus tolérer la 
dislocation de cette même lé­
galité réPublicaine ; à Javori­
ser, voire à e:t:iger l'intégra­
tion des émigrés tout en 
jugulant l'immigration clan­
destine ; à résorber le chômage 
par la création d'emplois 
réels, c'est-à-dire en cessant 
d'empêcher les créations d'em-
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plais ; à relancer la natalité 
française en supprimant les 
dispositions qui font qii 'au­
jourd 'h1ii, un Français qui se 
1na1-ie, qui a des enjants et qui 
épargne, est, ce q1,e l'on ap­
pelle en langage familier, une 
poire ; enfin en regardant en 
face et en formulant claire­
ment les conditions d'une ex­
tension et d'une consolidation 
de l'Europe, sans se contenter 
de paroles creuses. 

Conflits 
Les trois candidats plausi­

bles du premier tour, les deux 
survivants du second, étaient 
d'accord sur la substance de 
ces impératifs. Ce qui les sépa­
rait, c'est que les clientèles à 
combattre, les coalitions d 'in­
térêts et les conjurations qui 
perpétuent les privilèges, 
n'étaient pas les mêmes dans 
les trois cas pour chae1m d'en­
tre e1ix. Mais pour tous les 
trois, et 'à la fin pour tous les 
deux, les résistances ait chan­
gement sont de même intensité. 
Les conflits en perspective 
pour tout réf onnateiw seront 
très violents. Ces résistances 
auraient sans doute été plus 
fortes dans l'hypothèse d'une 
victoire de Jospin, car l'électo­
rat socialiste est sans doute le 
plus conservateiir de tous. 
Mais elles seront à peine moin­
dres, face à l'action promise 
par Jacques Chirac. C'est cela 
sans doute qui explique la 
courtoisie di, dialogue entre 
Chirac et Jospin, le 2 mai à la 
télévision. Au Jond, les interlo­
cuteurs avaient tous deux 
conscience qiie phis grand 
chose ne les séparait. Ils ne sa­
vaient pas encore leqiiel des 
deux allait tenir le gouvernail, 
mais ils savaient Jort bien 
qu'ils étaient l'un et l'autre as­
sis dans la m.ême barque. 

- -
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LES RESULTATS 

Résultats communiqués par le ministère de l'Intérieur à 00 h 30 

SCRUTIN 
PRÉSIDENTIEL 
7 MAI 1995 

28 TOUR 

FRANCE 
1.: 39070766 \(: 31 400 387 
e.: 29 527 283 Abs.: 19,63 % 

47,33 % 92,67 % 
13975871 15 551 412 

DANS LA RÉGION 

AUDE 55,63 % 44,37 % 
1.: 225 793 V.: 190 810 

99410 79298 
E.: 178 708 Abs.: 15,49 % 

GARD 48,93 % 51,07 % 
1.: 444174 V.: 341 517 154185 160948 
E.: 315133 Abs.: 23,11 % 

HÉRAULT 48,92 % 51,08 % 
1.: 588158 V.: 471 978 
E.: 440 555 Abs.: 19,75 % 

215 525 225030 

LOZÈRE 38,57 % 61,43 % 
1.: 57176 V.: 49774 18188 28966 
E.: 47154 Abs.: 13,69 % 

PYRÉNÉES-ORIENTALES 48,23 % 51,77 % 
1.: 267 410 V.: 216 927 97555 104 702 
E.: 202 257 Abs.: 18,88 % 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 49,40% 50,60 % 
1.: 1547235 V.: 1 270627 584869 598978 
E.: 1183847 Abs.: 17,88 % 

AVEYRON 44,13 % 55,87 % 
1.: 212 694 V.: 181195 76209 96496 
E.: 172 705 Abs.: 14,81 % 

- - - -~ 



ELECTION PRESIDENTIELLE Midi Libre ■ Lundi 8 mai 1. 995 ■ G3 

Le vote Des réactions mesurées 
des grandes"villes à l'image de la campagne 

ID@mll@®IID@ D.\JJtn@@fl@ 
lns. 56 245 Vot. 46 464 lns. 27512 Vot. 20 705 
Exp. 44 941 Abs. 17,39 Exp. 19 913 Abs. 24,74 

Candidats Voix % Candidats Voix % 

Lionel Jospin __ 14 153 31,49 Lionel Jospin_ .. 7 489 37,61 
Jacques Chirac_ 30 788 68,51 Jacques Chirac_ 12 424 62,39 

/M Wfl®IID®IID &m1!111~@flllll@ 
ins. 53 591 Vot. 41 389 lns. 436 162 Vot. 322 016 
Exp. 38 271 Abs. 22,77 Exp. 300 283 Abs. 26,17 

Candidats Volx % Candidats Voix % 

Lionel Jospin ··- 17 251 45,08 Lionel Jospin_ 134 332 44,74 
Jacques Chirac_ 21 020 54,92 Jacques Chirac_ 165 951 55,26 

~fi@@ @ffiJp 
lns. 230098 Vot. 165 365 lns. 24083 Vot 19 291 
Exp. 155 069 Abs. 28,13 Exp. 18147 Abs. 19,90 

Candidats Volx "k Candidats Volx % 

Lionel Jospin 54 714 35,28 Lionel Jospin_ 8 131 44,81 
Jacques Chirac 100 355 64,72 Jacques Chirac_ 10 016 55,19 

Wl!lll@IID@@ IP11flw@~ 
lns. 38033 Vot. 29966 
Exp. Z8 234 Abs. 21.Z1 

lns. 5971 Vot. 4649 
Exp. 4353 Abs. Z2,14 

Candidats Voix % Candidats Volx % 

Lionel Jospin _ 12 907 45,71 
Jacques Chirac_ 15 327 54,29 

Lionel Jospin_ 2 004 46,04 
Jacques Chirac_ 2 349 53,96 

@ll@ir1w@m~"' 
l!@ll'll' si meru @lÎlfüiw!ID~l?jY 

lns. 70925 Vot. 56048 
Exp. 52874 Abs. Z0,98 

lns. 29 631 Vot 23277 
Exp. zz 047 Abs. 21,44 

Candldeta Volx % Candidats Volx % 

Lionel Jospin_ 26 993 51,05 
Jacques Chirac_ 25 881 48,95 

Lionel Jospin _ 10 186 46,20 
Jacques Chirac_ 11 861 53,80 

OOffilID@J ©@ll1wmœ 

lns. 52021 Vot. 40716 
Exp. 31833 Abs. 21,74 

lns. 3787Z Vot. Z8S01 
Exp. 26 353 Abs. 24,74 

Candidats Volx % Candidats Volx % 

Uonel Jospin 16 715 43,04 
Jacques Chirac 22 118 56,96 

Lionel Jospin _ 11 277 42,79 
Jacques Chirac_ 15 076 57.21 

TI. fin n'"' 

!M@@IID 
lns. 18 813 Vot. 15 111 
Exp. I 14 266 Abs. 19,68 

Candidats Voix % 
, 

Lionel Jospin __ 6 659 46,68 
Jacques Chirac_ 7 607 53.32 

5ir@mll@m 
lns. 110 092 Vot. 82 715 
Exp. 76 646 Abs. 24,87 

Candidats Volx % 

Lionel Jospin __ 29 481 38,46 
Jacques Chirac_ 47 165 61,54 

@11@œ@IIDil@ 
lns. 83008 Vot. 63352 
Exp. 60558 Abs. 23,68 

Candidats Volx % 

Lionel Jospin __ 31703 52,35 
Jacques Chirac_ 28 855 47,65 

W@œ@füflllll@@ 
lns. 56 227 Vot. 45847 
Exp. 44 092 Abs. 18,46 

Candidats Voix % 

Lionel Jospin ___ 11 893 26,97 
Jacques Chirac_ 32 199 73,03 

/Mœœ@@JY 
lns. 26 691 Vot. 22 434 
Exp. 21 244 Abs. 24,44 

Candidats Voix % 

Lionel Jospin - 8 492 39,97 
Jacques Chirac_ 12 752 60,03 

~~Irffi~IID@mir® 
lns. 131 378 Vot. 98500 
Exp. 92 209 Aba. 25,03 

Candidats Voix % 

Lionel Jospin_ 42 345 45,92 
Jacques Chirac_ 49 864 54,08 

, Philippe Séguin 
■ Selon le président de l' As­
semblé nationale. Jacques Chi­
rac est • prêt pour la grande 
aventure qui l'attend ,. • La tâche 
qui nous attend tous autour de 
Jacques Chirac est particulière• 
ment rude, c'est ce qui explique 
ma gravité,, a-t-il poursuivi. A 
l'adresse de Bruno Mégret 
(FN), M. Séguin a lancé : • Nous 
nous réjouissons ce soir de ne rien 
vous devoir, ni directement, ni in­
directement ,. 

François Barain 
■ Le porte-parole de la cam­
pagne de Jacques Chirac, 
François Barain, a estimé que 
l'élection de Jacques Chirac 
constituait une • démonstration 
politique d'une volonté de chan­
gement, des Français. • C'est un 
e1an qui va être donné et un 
grand espoir,, a-t-il ajouté. 

Raymond Barre 
■ Le député du Rhône a adres­
sé ses • chaleureuses félicita· 
tians, à Jacques Chirac. , Je 
vous offre mes vœux les plus cor· 
diaux pour le succès de la mission 
que le yeuple français vous a 
confiée ,, a-t-il ajouté. 

Jacques T oubon 
■ Pour le ministre de la Cul­
ture, , l'intelligence, l'humanité, 
la compréhension de la société 
française aujourd'hui ont sûre· 
ment été au total la base du suc­
cès de Jacques Chirac •· 

Nicolas Sarkozy 
■ Nicolas Sarkozy. qui avait 
été le porte-parole d'Edouard 
Balladur lors de la campagne 
du premier tour,• a estimé que 
, quand les reports de voix se font 
en toute loyauté, en toute trans• 
parence et tout de suite, le résul· 
tat est au rendez-vous•· 

François Bayrou 
■ Le président du CDS a affir­
mé que le • résultat n'a pu être 
obtenu que parce que toutes les 
forces de la majorité se sont réu­
nies et ont travaillé ensemble•· 
• C'est 1m jour he11re1~ Vàtce 

Michel Rocard 
■ Michel Rocard a estimé que 
l' • on a eu bien tort d'enterrer les 
forces de gauche. La reconstruc­
tion commence,. Estimant qu'il 
fallait • fe1iciter, Jacques Chi­
rac qui • sera le président de 
tous les Français •. M. Rocard a 
ajouté qu'il ne fallait oublier 
que les • forces qui ont soutenu 
Jacques Chirac sont puissamment 
conservatrices ,. Et il a estimé 
que le nouveau président au­
rait deux défis majeurs à rele­
ver : • la fracture sociale et l'Eu­
rope,. 

Charles Millon 
■ La victoire de , Jacques Chi­
rac est d'autant plus éclatante 
que ce n'est pas la victoire de la 
facilité•. a déclaré le président 
du groupe UDF à l'Assemblée 
nationale. , Jacques Chirac n'a 
pas choisi la voie des promesses 
simples, comme certains l'ont dit, 
il a choisi la voix de lutte contre 
les conservatismes et les scléro• 
ses ,, a t-il ajouté en précisant 
que le nouveau président de 
la République' avait • les 
moyens de sa politique •· 

Henri Emmanuelli 
■ Henri Emmanuelli, premier 
secrétaire du PS, a déclaré : 
• Nous jugerons Jacques Chirac 
sur ses actes, après de nombreu­
ses promesses. La droite désor· 
mais détient tous les pouvoirs 
dans ce pays. Nous aurons à réflé­
chir, à agir et à rassembler,. 

Alain Madelin 
■ • Nous voulons construire une 
France pour tous, dépasser les 
vieux clivages gauche et droite ,. 
a déclaré le ministre des En­
treprises. 

François Léotard 
■ Le Parti républicain (PR), 
• deuxième formation de la majo­
rité,, va • soutenir loyalement 
l'action du président de la Répu• 
blique ,, a déclaré François 
Léotard, ministre de la Dé­
fense et président d'honneur 
du PR. 

Laurent Fabius 
■ L'ancien Premier mm1stre 
socialiste a es~imé que la 
• courte défaite • de Lionel Jos­
pin était • une défaite d'avenir,. 
• Je suis déçu comme environ la 
moitié des Français. Lionel Jospin 
a fait une campagne magnifique. 
Malgré cela la gauche n'a pas ga• 
gné ,. • Jacques Chirac sera prési­
dent. n faut lui souhaiter bonne 
chance. Et la droite aura dans les 
mains tous les pouvoirs, ce qui 
veut dire qu'elle aura aussi beau­
coup, beaucoup de responsabili· 
tés•· a-t-il ajouté. 

Jean-Louis Debré 
■ Jean-Louis Debré, premier 
secrétaire général adjoint du 
RPR, a déclaré que Jacques 
Chirac • sera le président de tous 
les Français pour un changement 
profond ,. Jacques Chirac, qui a 
donné • une magnifique leçon de 
courage, d'énergie, de volonté,, 
a , su rassembler tous les Fran­
çais ,, a-t-il ajouté. 

Pierre Mauroy 
■ Le sénateur-maire (PS) de 
Lille s'est déclaré • déçu mais 
prêt au combat •· • Nous sommes 
déçus, je suis très déçu : Lionel 
Jospin avait fait une très belle 
campagne. n a avancé des idées 
nouvelles, c'était le candidat du 
vrai changement,, a dit l'an­
cien Premier ministre. 

Jean-Marie Le Pen 
■ • On ne peut que se réjouir de 
cette condamnation d'une pers­
pective ouvertement socialiste •. 
avec l'échec de Lionel Jospin, 
a expliqué le chef de file du 
Front national. • Peut-on se féli­
citer pour autant de l'llection de 
Jacques Chirac ? On peut en dou­
ter,· si l'on considère ses échecs 
passés et la similitude de son pro­
gramme avec celui de M. Jospin ,, 
a ajouté M. Le Pen. 

Géneration Ecologie 
■ GE • se fe1icite de l'e1ection de 
Jacques Chirac, qui ti'est pas la 
victoire d'un camp sur un autre 
( ... ) mais celle du rassemblement 
sur des clivages ddpassés ,. 

Arlette Laguiller 
■ La chef de file de Lutte ou­
vrière a déclaré qu'il faudra 
• imposer à Chirac, comme nous 
aurions dû les imposer à Jospin, 
les revendications essentielles du 
monde du travail, sans lesquelles 
la misère va s'aggraver pour tous 
les salariés et bien sûr les chô· 
meurs,. 

Robert Hue 
■ Le secrétaire national du 
PCF a jugé nécessaire une • u­
nion des forces progressistes, de 
la gauche , en précisant que 
son parti , participait de cette 
démarche , mais que • l'opposi­
tion de gauche est pluraliste ,. 
Mais, a-t-il ajouté, • il faudra 
faire l'analyse de ce qui a manqué 
à la démarche de Lionel Jospin : 
ne pas vouloir s'attaquer franche• 
ment au dogme de l'argent et se 
dégager des critères d'austérité 
de Maastricht ,. 
Philippe de Villiers 
■ Philippe de Villiers a adres­
sé dans un télégramme ses 
• vives félicitations • à Jacques 
Chirac. • Votre victoire constitue 
un formidable espoir pour la 
France •· écrit-il 

Georges Marchais 
■ L'ancien secrétaire général 
du PCF a lancé un appel au 
rassemblement des , travail­
leurs • pour • engager la lutte et 
contraindre le gouvernement à 
mettre en œuvre une autre politi­
que•· 

Dominique Voynet 
■ Pour la candidate des Verts 
la victoire de Jacques Chirac 
est une , victoire par défaut •· 
• Jacques Chirac qui a fait beau- \ 
coup de promesses, va devoir na­
viguer à vue au gré des pressions 
des lobbies ,. • Je crains que de 
grands sujets, comme l'environne• 
ment, soient mis à l'écart,, a-t-
elle ajouté. 

Jean-Pierre 
Chevènement 
■ Pour le leader du Mouve­
ment des citoyens. la , gauche 
est à reconstruire• même si Lio• 
ne! Jospin • a réalisé un très 
beau score ,. • Force est de cons• 
tater qu'aucun des deux candi­
dats n'a proposé de solution, 
quelle soit libéra le ou social-dé· 
mocrate, à la hauteur de la crise 
dans laque11e le pays est plonJ{é ,. 

La me1ancolie de l'Elysée 
C'est « sans vraie surprise », mais avec une certaine me1ancolie, 

que l'Elysée a accueilli les résultats de l'e1ection présidentielle que 
François Mitte1Tand a suivis à son domicile de la rue de Bièvre à 
Paris. En tout deôut de soirée, et tandis que les chiffres Œ s'affi­
naient», Fra11çois Mitterrand a adressé un message de félicitations 
au nouveau président en même temps q1,e ses remerciements à Lio­
nel Jospin« pour (sa) belle campagne et ce qu'elle contient de force 
et d'espoir». Le président de la République qui a également "for­
mé des vœux » pour la «personne» de son successeur, lui a indiqué 
par ailleurs qu'une fois la date co11ve1111e il « l'accueillera avec la 
déférence que tout citoyen doit au chef de l'Etat». 

Les souhaits de Balladur 
Edouard Balladur, rival malheureux de Jacques Chirac dans la 

course à l'Elysée, afe1icité le maire de Paris pour sa victoire et lui a 
demandé de poursuivre son « œuvre de redressement et de réfor­
me» du pays. « Les Français viennent d'e1ire M.Jacques Chirac pré­
sident de la République. Je lui présente toutes mes félicitations en 
mon nom comme 011 nom de ceux qui m'ont soutenu et qui, ainsi 
que je le leur ai demandé, ont voté pour lui au second tour», a dit 
le Premier ministre dans 1111e brève déclaration tt!léi'istfe. « n faut 
maintenant poursuivre l'œuvre de redressement et de réforme de 
notre pays qui déjà a produit-des résultats visibles, et pour cela 
rassembler le nlus f!rand nombre de Francais dam, un esnrit d tn-
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lns: 72 618 Vot 53601 
Exp. 50141 Abs. 26,19 

Candidats Volx % 

Lionel Jospin_ 22 693 45,26 
Jacques Chirac_ 27 448 54,74 
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lns. 96 757 Vot. 70957 
Exp. 67137 Abs. 26,66 

Candidats Volx % 

Lionel Jospin __ 35 700 53,17 
Jacques Chirac_ 31 437 46,83 

11@ IfilIDWlf@ , 11ID@llil 
lns. 123 737 Vot 89 361 
Exp. 82 777 Abs. 27,78 

lns. 16 306 Vot. 12 937 
Exp. 12 211 Abs. 20,66 

Candidats Volx % Candidats Voix % 

Lionel Jospin __ 45 212 54,62 Lionel Jospin __ 6 515 53,35 
Jacques Chirac_ 37 565 45,38 Jacques Chirac_ 5 696 46,65 

©ID@llil 11IDWfilil 
lns. 66 226 Vot 50548 lns. 33017 Vot 26144 
Exp. 48 260 Abs. 23,67 Exp. 24 781 Abs. 20,82 

Candidats Volx % Candidats Volx % 

Lionel Jospin __ 24 387 50,53 Lionel Jospin_ 12 674 51,14 
Jacques Chirac_ 23 873 49,47 Jacquell Chirac_ 12 107 48,86 
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lns. 59 761 Vot 47178 lns. 46 326 Vot. 36371 
Exp. 44 703 Abs. 21,06 Exp. 34 753 Abs. 21,49 

Candidats Volx % Candidats Voix % 

Lionel Jospin_ 19 772 44,23 Lionel Jospin_ 18 469 53.14 
Jacques Chirac_ 24 931 55,77 Jacques Chirac_ 16 284 46,86 
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lns. 115 996 Vot. 90505 
Exp. 86 381 Abs. 21,98 

lns. 51 878 Vot. 40651 
Exp. 38 522 Abs. 21,64 

Candidats Voix % Candidats Voix % 

Lionel Jospin_ 38 047 44,05 
Jacques Chirac _ 48 334 55,95 

Lionel Jospin ___ 18 098 46,98 
Jacques Chirac_ 20 424 53,02 

11ID ill@@fil@Illl@ 11@ IPœw 
lns. 44960 Vot 35122 
Exp. 33 510 Abs. 21,88 

lns. 12 231 Vot. 9627 
Exp. 9104 Abs. 21,29 

Candidats Voix % Candidats Voix % 

Lionel Jospin __ 18 177 54,24 
Jacques Chirac_ 15 333 45,76 

Lionel Jospin __ 4 066 44,66 
Jacques Chirac_ 5 038 55,34 
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lns. 77839 Vot. 61 137 
Exp. 57 871 Abs. 21,46 

lns. 244604 Vot. 186 915 
Exp. 177 412 Abs. 23,58 

Candidats Voix % 
Candidats Volx % 

Lionel Jospin 26 330 45,50 
Jacques Chirac_ 31 541 54,50 

Lionel Jospin ___ 72 162 40,67 
Jacques Chirac_ 105 250 59,33 
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lns. 83082 Vot. 50 516 lns. 22 708 Vot. 17 569 
Exp. 47900 Abs. 19,92 Exp. 16 541 Abs. 22,63 

Candidats Volx % Candidats Voix % 

Llonel Jospin_ 24 211 50,54 Lionel Jospin __ 7 786 47,07 
Jacques Chirac_ 23 689 49,46 Jacques Chirac_ 8 755 52.93 
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lns. 26 296 Vot. 21387 
Exp. 20 049 Abs. 18,67 

Candidats Voix % 

Lionel Jospin_ 10 797 53,85 
Jacques Chirac_ 9 252 46,15 
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lns. 59198 Vot. 45 566 
Exp. 43024 Abs. 23,03 

Candidats Voix % 

Lionel Jospin_ 20 645 47,98 
Jacques Chirac_ • 22 379 52,02 

ill@llilllil@~ 
lns. 120 630 Vot. 90139 
Exp. 86 822 Abs. 25,28 

Candidats Volx % 

Lionel Jospin_ 49 366 56,86 
Jacques Chirac_ 37 456 43,14 
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lns. 100 146 Vot. 76280 
, Exp. 71 864 Abs. 23,83 

Candidats Voix % 

Lionel Jospin ___ 39 301 54,69 
Jacques Chirac_ 32 563 45,31 

~ID!lil~@~ 
lns. 167 129 Vot. 124 274 
Exp. 118 780 Abs. 25,64 

Candidats Voix % 

Lionel Jospin_ 59 619 50,19 
Jacques Chirac_ 59 161 49,81 
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lns. 211 517 Vot. 156 920 
Exp. 148 516 Abs. 25,81 

Candidats Voix % 

Lionel Jospin __ 76 902 51,78 
Jacques Chirac_ 71 614 48,22 

illlf@~~ 
lns. 91 412 Vot. 71444 
Exp. 68 572 Abs. 21,84 

Candidats Voix % 

Lionel Jospin 35 856 52,29 
Jacques Chirac _ 32 716 47,71 

11flwl@II}@~ 
lns. 84599 Vot. 89 518 
Exp. 65 281 Abs. 17,83 

Candidats Volx % 

Lionel Jospin ___ 33 613 51.49 
Jacques Chirac_ 31 668 48,51 

qu'il_ EJJrelude à une œuvre que 
nous allons conduire ènsemble 
avec Jacques Chirac, à une œuvre 
de redressement du pays•. a-t-il 
ajouté. 

Alain Juppé . 
■ Pour Alain Juppé, président 
par intérim du RPR. il faut 
• changer en profondeur, de ma­
nière paisible mais déterminée •· 
• Il faut engager le changement, 
changer la manière d'attaquer le 
problème du chômage, changer 
la manière dont on a abordé le 
problème de l'excl11Sion •• a ajou­
té le ministre des Affaires 
étrangères. 

Marti~e Aubry 
■ Martine Aubry, porte-pa­
role de Lionel Jospin a affirmé 
que les socialistes allaient 
• continuer •. en soulignant 
qu'ils avaient durant la cam­
pagne présidentielle • remis 
(leurs) valeurs en avant et se sont 
rapprochés des Français •· • Nous 
ne sommes pas battus pour rien. 
Nous avons remis nos valeurs en 
avant avec Lionel Jospin •. a-t­
elle dit. Ajoutant qu'il fallait 
• respecter le choix • des élec­
teurs et souhaitant • bonne 
chance • à M. Chirac. 

Jacques 
Chaban-Delmas 
■ Le député-maire RPR de 
Bordeaux s'est •réjoui• de 
l'élection de Jacques Chirac 
qui • porte en lui la détermina­
tion et le charisme nécessaire 
pour relancer le pays •· • Ses 
orientations et ses idées maîtres­
ses me conviennent, et lorsqu'il 
parle de rassemblement et de la 
France pour tous, ce sont là des 
propos qui sont vraiment les-siens 
et qui raisonnent comme en écho 
à la nouvelle société •. a ajouté 
M. Chaban-Delmas. 
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« Je suis certain que le nouveau président de la République s'.Y at­
tachera de toutes ses forces. Je forme des vœux très sincères pour 
son succès», a-t-il conclu. 

L'appui de Giscard 
L'ancien président de la République Valéry Giscard d'Estaing a 

adressé hier soir un te1égramme de fe1icitations à Jacques Chirac. 
"Je vous adresse mes très cordiales fe1icitations pour votre e1ec­
tion à la présidence de la République li. « Elle récompense votre dé­
termination et votre volonté politique, qui ont réussi,à surmonter 
tous les obstacles». « Je souhaite que votre action réponde mainte• 
nant aux espoirs et aux attentes de tous les Français et que, dans 
une période de grands changements, elle affirme le rôle et l'in­
fluence de la France dans l'union de l'Europe et dans le monde. Et 
pour cela, vous pourrez compter sur mon appui li. 

liesse chez les vainqueurs, amère déception chez les vaincus 

QG de Chirac : 
20 heures: un véritable délire ... 
■ 19 h 58. avenue d'Iéna. La 
foule qui se presse devant le 
quartier général de Jacques 
Chirac est déjà fort dense et 
pourtant on n'a encore rien 
vu... Aux cris de • on va ga­
gner !, on va gagner 1 ,. des cen­
taines de militants, qui n'ont 
pu encore franchir les barriè­
res de sécurité, les font céder, 
emportant tout sur leur pas­
sage. Et chacun, attentif, de 
s'agglutiner devant les nom­
breux postes de télévision dis­
séminés çà et là. 

Une ambiance totalement 
différente de celle qui. il y a 
15 jours, emplissait les mêmes 
lieux. Autant, au soir du pre­
mier tour. chacun ici connais­
sait, avant l'heure, les toutes 

dernières estimations, défavo­
rables ; autant, hier soir, tout 
le monde semblait les ignorer. 

D'où le véritable délire qui 
s'empara de tous lorsque, à 20 
heures précises, c'est le visage 
de Jacques Chirac qui apparut 
sur les pt>tits écrans, 

Et tous de scander «Chi-rac, 
Chi-rao, de se lancer dans des 
,On a ga-gné, on a ga-gné> fréné­
tiques et de les ponctuer d'ap­
plaudissements tout aussi 
nourris. 

Quelques drapeaux s'agi­
tent; une femme, pleurant de 
joie, se précipite dans les bras 
d'Alain Juppé qui tente de re­
gagner son véhicule; des 
balcons de la permanence, où 

l'on aperçoit Lova Moor et Mi­
chou, des jeunes enthousiastes 
arrosent ·au champagne une 
foule tout aussi jeune et tout 
aussi enthousiaste. Le mo­
ment d'entamer une Marseil­
laise, la première d'une longue 
série, et de tenter de se ra p· 
procher du cœur de la fête, 
avec l'espoir d'apercevoir le 
nouveau préside.nt dès qu'il 
sera là. 

Le début d'une longue at­
tente qui verra ces quelques 
milliers de sympathisants, lit­
téralement collés les uns aux 
autres, reprendre à tue-têté 
leurs slogans. applaudir Jean­
Louis Debré, le secrétaire gé­
néral du RPR, ignorer quelque 
peu François Léotard et plu­
sieurs ministres balladuriens, 
reprendre leur souffle grâce 
aux airs qu'une , banda• joue 
à l'envi, puis se lancer à nou­
veau dans des • 011 a gagné!• 
et • Chi-rac, Chi-rac , frénéti­
ques. 

Une ambiance qui, petit à 
petit. allait s'emparer de Paris 
tout entier. Drapeaux tricolo­
res brandis, des voitures sil­
lonnaient la capitale en tous 
sens dans un immense concert 
de klaxons ... Sur les Champs­
Elysées, des centaines de jeu­
nes commençaient à défiler 
vers la place de la Concorde 
où, en toute hâte, des mar­
chands forains finissaient 
d'installer leurs stands. Une 
longue. très longue, nuit de 
fête commençait ... La répéti­
tion, inversée, de celle qui. 
voici 14 ans, avait enflammé 
la place de la Bastille. 

F.D.D.D. 

QG de J~spin: 
<< Continuons 
le combat !>> 
■ Malgré la déception, voire 
l'amertume, devant la défaite 
de leur favori, les militants so­
cialistes tentaient de faire 
contre mauvaise fortune bon 
cœur, hier soir au QG de Lio­
nel Jospin. 

Vers 19 h 30, avant l'an­
nonce des résultats, une foule 
immense de militants et de 
sympathisants avait envahi 
les salons et la pelouse de la 
Maison de la Chimie : une 
foule calme venue pour vivre 
des émotions intenses. Des 
sympathisants en tenue esti­
vale qui seraient venus pour 
une garden party dans une at­
mosphère de dimanche à la 
campagne. Mais une foule ten­
due et un peu inquiète dans 
l'attente de la confirmation 
- ou de l'infirmation - des ru­
meurs annonçant déjà la pos­
sible défaite de leur candidat. 

Les plus jeunes n'y 
croyaient pas encore et atten­
daient de voir. Mais déjà. les 
proches de Jospin ne se fai­
saient plus guère d'illusion: 
tout seul dans un coin. Jean­
Marc Thibault avait le visage 
des mauvais jours. ' 

Il est 19 h 50. Frédéric Mit­
terrand apparaît sur l'écran et 
immédiatement les sifilets de 
certains militants montent de 
la pelouse, histoire de conju­
rer Je sort, le mauvais sort qui 
semble maintenant inélucta­
ble. 

A 20 h00 pile, la tension est 
à son comble; Chirac est élu, 

les militants siffient pour éva­
cuer leur désarroi et leur 
stress face à la mauvaise nou­
velle. Dans un coin, deux jeu­
nes militants, assis contre un 
mur et prostrés, en ont gros 
sur Je cœur. les yeux rougis. 

Mais déjà, l'arrivée de Lio­
nel Jospin déchenche des rafa­
les de battements de mains : 
un instant, les militants re­
trouvent leur souffie et scan­
dent sur l'air des lampions: 
• Merci Lionel. merci Lionel, mer­
ci ! •- L~ candidat battu pro­
gresse difficilement, dans une 
cohue indescriptible, sous des 
applaudissements d'autant 
plus nourris que les militants 
ont besoin d'un exutoire à 
leur peine : • Ce n'est qu'un dé­
but, continuons le combat ,, re­
mercie la foule des jeunes. 

A chaque référence au nom 
de Jacques Chirac ou à l'appa­
rition d'un membre de la ma­
jorité sur Je petit écran. les 
militants tentent encore de se 
consoler en scandant : • Chirac 
t'es foutu, le combat continue 1 •· 

Mais Jospin, fair play, re­
connaît sa défaite, félicite son 
concurrent vainqueur et lui 
souhaite bonne chance. Il veut 
remonter le moral de ses trou­
pes, en expliquant briève­
ment que le • le profo11d mouve­
ment de renouveau... ne 
s'arrêtera pas, il est porteur 
d'espérance ,. Il prend date et 
invite tous ses partisans· à 
• préparer les Sllccès de demain •· 

G.R. 
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La victoire de Jacques Chirac ouvre pour la France une ère nouvelle 

Une élec~ion qui a consommé 
-la, vraie fin· du milterran·disme 
■ Par l'élection de Jacques 
Chirac et la confirmation de 
Lionel Jospin comme chef de 
l'opposition, le résultat du se­
cond tour de l'élection prési­
dentielle a consommé diman­
che la fin de l'ère Mitterrand. 

Le nouveau chef de l'Etat 
est le symbole vivant de cette 
rupture. . 

Après 21 ans d'absence, le 
temps du septennat de Valéry 
Giscard d'Estaing et des deux 
septennats de François Mitter­
rand, Jacques Chirac redonne 
l'Elysée au mouvement gaul­
liste que le chef de l'Etat sor­
tant a combattu depuis ses 
origines. 

Grâce à lui, la droite a fait 

tomber le dernier bastion de 
résistance à son hégémonie 
que François Mitterrand tint 
pendant 14 ans contre les 
vents et marées de la cohabi­
tation. 

La droite détient désormais 
tous les pouvoirs institution­
nels : Elysée, Matignon, As­
semblée nationale, Sénat, 
20 présidences de région sur 
22. 

En raison du passé et des 
idées politiques de son nou­
veau président, la France va 
changer de phase. A la diffé­
rence de François Mitterrand, 
78 ans, Jacques Chirac, qui est 
âgé de 62 ans: était encore 
adolescent à la fin de la Se-

conde Guerre mondiale. Rien 
ne le relie à la IV• République 
sous laquelle François Mitter­
rand fit son éducation politi­
que. 

Sa victoire peut' paraître 
étroite, acquise au finish 
d'une troisième candidature 
de la dernière chance malgré 
un rapport droite-gauche ex­
trêmement favorable. 

Nouvelle gauche 
En négatif, le score de ce se­

cond tour constitue un succès 
personnel pour Lionel Jospin 
qui a finalement échoué de 
peu avec une progression de 
près de 25 points au second 
tour alors que sa réserve po-

tentielle de voix au sein dë la 
gauche non socialiste n'était 
que de 17 points. 

Il est désormais installé chef 
de l'opposition et a revendi­
qué ce rôle haut et clair dans. 
sa déclaration de dimanche 
soir. Sur le plan des généra­
tions, Lionel Jospin incarne 
presqu'autant que Jacques 
Chirac la rupture avec le mit­
terrandisme puisque, âgé de 
57 ans, il était en culottes 
courtes en 1945. 

Sur le plan des idées, après 
avoir pris ses distances avec 
François Mitterrand dès le dé­
but des années 90, il a affiché 
pendant toute la campagne 

son refus d'approuver l'héri­
tage du mitterrandisme dans 
sa globalité, revendiqué son 
droit d'en faire , un inventai­
re• et d'en rejeter les , déri­
ves•. 

Le succès de son pro­
gramme devrait en outre per­
mettre à la social-démocratie, 
dont François Mitterrand 
avait toujours bridé les te­
nants comme Michel Rocard 
et Jacques Delors, de devenir 
l'idéologie dominante de la 
nouvelle gauche française. 

Le programme qui" prévaut 
aujourd'hui est cependant ce­
lui de Jacques Chirac, au 
moins JU:i9u·aux. prochaines 

Les pouvoirs du chef de l'Etat 
■ Les pouvoirs. du président 
de la République sont définis 
par la Constitution promul­
guée le 4 octobre 1958 qui éta­
blit un exécutif bicéphale par­
tagé entre président et 
gouvernement. 

Certains pouvoirs sont pro­
pres au chef de l'Etat, il en 
partage d'autres avec le Pre­
mier ministre. Au delà de l'as­
pect juridique, cette réparti­
tion est évidemment 
étroitement dépendante du 
climat politique et notam­
ment de la majorité parle­
mentaire. comme l'a montré 
la cohabitation sous le double 
septennat de François Mitter­
rand. 

Le président est chef des Ar· 

mées selon l'article 15 de la 
Constitution. Il est maître de 
la dissuasion nucléaire. En ou­
tre, depuis 1959, s'est imposée 
la notion de , domaine réservé 
• du président de la République 
én matière de diplomatie. • 

Dissolution, 
droit de grâce 

Selon l'article 5 de la Consti­
tution, Je président de la Ré­
publique veille au respect de 
la Constitution. Il assure par 
son arbitrage le fonctionne­
ment régulier des pouvoirs 
publics ainsi que la continuité 
de l'Etat. 

Sous l'appellation pouvoirs 
propres. on range habituelle­
ment (tous les c constitution-

nalistes • ne sont pas exacte­
ment d'accord): 
- la dissolution de l'Assemblée 
nati~nale (article 12) : il le fait 
, après consultation du Premier 
ministre et des présidents des as­
semblées •· Ce pouvoir est une 
des pièces maîtresses du nou­
vel équilibre des pouvoirs ins­
tauré par la Constitution de 
1958. 
- la présidence du Conseil des 
ministres (article 9) 
- la promulgation des lois (ar­
ticle 10) 
- il est chef des armées (article 
15) 
- les pouvoirs exceptionnels 
(article 16) : le président peut 
, prendre les mesures exigées ,, 
, lorsque les institutions de la Ré­
publique, l'indépendance de la 

nation, l'intégrité de son terri­
toire ou l'exécution de ses engage-· 
ments internationaux sont mena­
cées de manière grave et 
immédiate, et que le fonctionne­
ment régulier des pouvoirs pu­
blics constitutionnels est inter­
rompu ( ... ) •· Ce pouvoir n'a été 
utilisé qu'une fois, par Je gé­
néral de Gaulle, en 1961 à 
l'occasion du putsch des géné­
raux à Alger. 
- le droit de grâce (article 17). 
- les messages au Parlement 
(article 18) 
- l'article 64 prévoit égale­
meflt que le président est , ga­
rant de l'indépendance de 
l'autorité judiciaire•· 
- la nomination et la saisine 
du Conseil constitutionnel (ar­
ticle 54, 56 et 61), avec les pré­
sidents du Sénat et de l'Assem­
blée nationale pour la 
première, comme le Premier 
ministre, les présidents des 
deux Assemblées ou soixante 
députés ou sénateurs pour la 
seconde. 
- Sont également considérées 
traditionnellement comme 
, pouvoirs propres •· la démis­
c1nn Au nr6dtitlinf- t'lf- l":1 TH"'IT'nÎ-

civil et militaire notamment). 
Les pouvoirs • partagés • 

sont de loin les plus nom­
breux. Nombre de décisions 
sont en effet prises sur propo­
sition du Premier ministre ou 
du gouvernement, ou exigent 
un contreseing du Premier 
ministre. Ainsi : 
• la démission du gouverne­
ment, la nomination des mi­
nistres, la fixation de l'ordre 
du jour du Conseil des minis­
tres, la convocation du Parle­
ment en séance extraordi­
naire et Je référendum (article 
11) : celui-ci doit théorique­
ment être proposé au prési­
dent par le gouvernement ou 
les deux assemblées. 

Figurent également parmi 
les pouvoirs partagés, la ré­
forme de la Constitution (arti­
c_le 89), dont l'initiative appar­
tient concurremment au 
président, sur proposition du 
Premier ministre, et aux 
membres du Parlement, la 
promulgation des lois ou la 
demande de nouvelle délibé­
ration (article 10). la signature 
des ordonnances (article 13). 
...... 11 .... ..t __ ... ..t,t_. ___ ,.___ 1- - • 

élections législatives de 1998, 
au plus pour les sept prochai­
nes années. 

Le nouveau président est 
institutionnellement en posi­
tion de force mais le souvenir 
du premier tour révèle cer­
tains points faibles. 

Jamais un président de la 
République n'aura été élu 
après avoir rassemblé au pre­
mier tour aussi peu de voix 
(20,8%). • ' 

La France qui est sortie des 
urnes du 23 avril, celles , où 
l'on choisit• disent les politolo­
gues, est une France éclatée 
dans laquelle plus de 47% des 
votants ne se reconnaissent 
-pas dans les candidats des par­
tis de gouvernement. 

Une France dans laquelle Je 
vote protestataire , dur •• pour 
Jean-Marie Le Pen à droite, 
pour .j\.rlette Laguiller à gau­
che, représente 20% des voix. 

Une France enfir. où l'abs­
tentionnisme touche de plus 
en plus l'élection préférée des 
F_r~nç~is, avec un taux de par­
t1C1pat1on de 81,11% contre 
84,1% en 1988, 85,9% en 1981 
et 87,3% en 1974. 

COMMENTAIRE 

Succès 

C OMME François Mit­
terrand, Jacques Chi­
rac aura donc fran-

• chi la barre élyséenne, si 
mythique, au cours de son 
troisième essai présidentiel. 
Comme François Mitterrand 
qiti lui passera le témoin 

•• dans les prochains jours et 
q1,'ü aura à ses côtés, dès ce 
matin, pour les cérémonies 
d1, cinquantenaire de la ca­
pif,3ûation allemande, Jac­
ques Chirac l'aura emporté 
(1Jl.)ec environ 52% des suffra­
ges. Comme François Mitter­
rand, Jacques Chirac aura 
finalement atteint l'objectiJ 
de sa vie politique, après un 
méticuleux travail, l'édifica­
tion de cette nécessaire py­
ramide dont la base est un 
parti, des mairies, puis des 
départements et des régions, 
ensuite en montant dans les 
étages des parlementaires et 
pour finir l'Elysée. 

Jacques Chirac est donc 
un Président consacré au 
terme d'un parcours de pro­
fessionnel de la politique. 
C'est d'ailleurs là une carac­
téristique des démocraties 
stables. Pour autant, Jacques 
Chirac a dû se battre dure­
ment et il est vrai qu'on ne 
donnait pas cher de ses 

chances il y a encore trois 
mois. C'est parce qu'il avait 
fait ce long chemin qu'il l'a 
d'abord emporté sur son ri­
val RPR Edouard Balladur, 
au premier tour. Ja,mais 
dans l'histoire de la cin­
quième République, un can­
didat n'avait e-u ainsi à dé­
faire un adversaire de sa 
propre famille politique. Le 
nouveau président de la Ré­
publique ne pouvait donc 
avoir, dans le deu:1·ième 
tour, cette dynamique qui 
permet à Lionel Jospin d'ob­
tenir un score qui ressenible, 
pour lui, à un succès. Jac­
ques Chirac n'avait pour lui 
que sa construction politi­
que, ce travail patient qu'il 
avait effectué et l 'arithméti­
qu,e, ses 44% de voix, Chirac, 
Balladur, De Villiers, classi­
quement de droite plus cel­
les, beaucoup plus incertai­
nes et disparates de Jean­
Marie Le Pen. Il a réussi son 
exercice de rassemblement 
entre les deux tours, mais il 
hérite d'une France qui a 
montré au premier to1ir sa 
désunion. Le Président Chi­
rac, très vite, va devoir dé­
montrer qu'il a vraiment un 
projet pour la France. 

Jérôme COLLET 

Candidat surprise du parti socialiste 

la campagne a fait de Jospin 
le leader naturel de la gauche 
Pratiquement inconnu du public hier, il s'est imposé en quelques 
semaines et remet en cause l'organisation de l'opposition 
■ Bien que battu au second 
tour, Lionel Jospin s'est impo­
sé à l'issue de cette campagne 
comme le nouveau leader in­
contesté du parti socialiste et 
au delà d'une grande partie 
de la gauche. 

Sorti vainqueur des primai­
res internes au PS qui 
l'avaient opposé le 3 février 
au premier secrétaire Henri 
Emman.uelli. Lionel fosoin a 



Le président est chef des Armées selon l'article 15 de la ~onstitution. 
AFP 
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(secrétariat général et cabinet 
uon aux emp101s civils et mili­
taires de l'Etat (article 13 et 2). 

Les hommes du Président 
Jacques Chirac, qui a fait part, avant son e?ection, de son inten­

tion de faire appel à « des éq11ipes nouvelles», devrait p11iser dans 
la petite équipe qui l'a accompagné tout au long de sa campagne. 

Le maire de Patis s'est appuyé notamment sur une troïka compo­
sée d'Alain Juppé, ministre des Affaires étrangères et président par 
intérim du RPR, Philippe Séguin, président de l'Assemblée natio­
nale et Alain Madelin, ministre des Entreprises et vice-président du 
Parti républicain. 

M. Juppé, 49 ans, fait aujourd'hui fig11re de favori pour le poste 
de Premier ministre. M. Madelin, 49 ans, devrait se voir confier un 
important ministère dans le secteur économique ou industriel, avec 
vraisemblablement le rang de ministre d'Etat. • 

D'autres fidèles de la première heure ont accompagné Jacques 
Chirac dans ses heures difficiles : les présidents des groupes RPR à 
l'Assemblée nationale et au Sénat Bernard Pons et Josselin de Ro­
han et,fidèle entre les fidèles, le premier secrétaire général adjoint 
du RPR Jean-Louis Debré qui pourrait devenir ministre des DOM­
TOM. 

M. Toubon devrait être candidat à la mairie de Paris, de même 
qu'un autre fidèle, Jean Tibéri. 

Les impOrtants chantiers· 
qui attendent Jacques Chirac 
■ Entre les échéances natio­
nales, notamment dans la 
perspective redoutée d'un 
, troisième tour social • et les 
rendez-vous internationaux 
rlu G7 et du Conseil européen, 
Jacques Chirac, élu hier soir 
président de la République, 
n'aura guère le temps de se 
reposer des fatigues de la cam­
pagne avant de s'atteler aux 
dossiers les plus urgents de 
son septennat commençant. 

En fait, l'ancien président 
du RPR endossera ses fonc­
tions de représentation avant 
même d'avoir entamé son 
mandat. Le protocole lui a ré­
servé une place aux côtés du 
président François Mitterrand 
lors des cérémonies d'au­
jourd'hui à Paris pour le 50• 
anniversaire de la Victoire, en 
présence d'une cinquantaine 
de ctiefs d'Etat et de gouver­
nement étrangers. 

Mais dès la passation de 
pouvoir, vraisemblablement 
après le 15 mai selon l'entou­
rage de M. Mitterrand, les res­
ponsabilités de l'exécutif 
prendront le dessus dans 
l'agenda présidentiel, alors 
que le débat politique glissera 
du niveau national au niveau 

local pour les élections muni­
cipales des 11 et 18 juin. 
• Sitôt formé son gouverne­
ment, M. Chirac aura à cœur 
de désamorcer un mouve­
ment social qui, s'il a été quel­
que peu mis en sommeil entre 
les deux tours, n'aura guère 
respecté, dans les dernières 
semaines de la campagne, la 
traditionnelle trêve électo­
rale. 

L'expression de • troisième 
tour social • a été employée, 
alors que les deux candidats 
en lice ont fait de la lutte con­
tre Je· chômage une priorité et 
qu'ils ont tous deux reconnu 
la nécessité d'un meilleur par­
tage des fruits de la crois­
sance. 

Calendrier chargé 
Le calendrier imposera 

d'ailleurs un recours dans les 
plus brefs délais aux instru­
ments techniques dont dis­
pose le pouvoir pour donner 
au pays son orientation éco­
nomique. Un projet de loi de 
finances rectificative pour 
1995 devrait être élaboré en 
juin et le projet de budget 
pour 1996 devrait être bouclé 
dans le courant de l'été. En 

tout état de cause, M. Chirac 
et son gouvernement de­
vraient convoquer le parle­
ment en session extraordi­

·naire en juillet. 

Dans le domaine internatio­
nal, le successeur de François 
Mitterrand à l'Elysée aura dès 
les premières semaines de son 
mandat un calendrier particu­
lièrement chargé, avec deux 
événements majeurs : la réu­
nion du groupe des sept pays 
les plus industrialisés (G7) du 
15 au 17 juin à Halifax (Cana­
da) et le Conseil des chefs 
d'Etat et de gouvernement de 
l'Union européenne à Cannes, 
les 26 et 27 juin. 

Il lui faudra aussi fixer une 
date pour le traditionnel som­
met franco-allemand semes­
triel qui doit se tenir en 
France, en principe avant la 
fin juin, autrement dit immé­
diatement dans la foulée des 
municipales. 

Prenant au pied levé le re­
lais de la présidence française 
de l'Union européenne, com­
mencée sous François Mitte­
rand et Edouard Balladur le 
1er janvier et qui s'achève le 
30 juin, M. Chirac n'aura qu~ 

quelques semaines pour ré­
gler plusieurs dossiers sur les­
quels la France est en difficul­
té, comme le renouvellement 
des quotas de diffusion dans 
l'audiovisuel, dont la majorité 
des Quinze ne veut pas, ou 
l'aide européenne au Tiers­
monde, que Londres et Bonn 
voudraient diminuer. 

La libre circulation 
11 devra également tirer le 

bilan de la période transitoire 
d'application des accords de 
Schengen sur la libre circula­
tion entre sept pays de 
l'Union (France, Allemagne, 
Espagne, Portugal, Benelux) et 
le contrôle de l'immigration 
aux limites de cette zone. Pa­
ris, contrairement à ses parte­
naires, attend le 1er juillet 
pour lever totalement ses con­
trôles aux frontières terres­
tres. 

Les questions européennes 
demeureront d'ailleurs dans 
les mois qui suivront au pre­
mier plan de l'agenda de poli­
tique étrangère, avec la pers­
pective de la monnaie unique, 
le démarrage en 1996 de la 
conférence intergouverne-

mentale de révision du traité 
de Maastricht et l'élaboration. 
des procédures d'adhésion des 
pays d'Europe de l'Est, un su­
jet sur lequel les Allemands 
ont encore pour l'intant d~s 
vues fort éloignées de celles 
des Français. 

Outre le problème de la re­
prise éventuelle des essais nu­
cléaires, alors que la confé­
rence de. New York sur la 
prorogation du Traité de non­
prolifération se sera normale­
ment terminée le 12 mai et les 
relations avec la Russie sur 
fond de crise tchétchène, la di­
plomatie française sera égale­
ment mise à l'épreuve sur 
deux dossiers chauds : l'ex­
Yougoslavie et l'Algérie. 

La menace a été officielle­
ment formulée d'un retrait 
des Casques bleus français de 
la FORPRONU si la situation 
devait continuer à se tendre 
en Bosnie. Quant à l'Algérie 
où aucune solution politique 
aux affrontements entre le 
pouvoir et les islamistes n'est 
en vue, des raisons historiques 
font que rien de ce qui s'y 
passe ne peut être indifférent 
à la France. 

~~-p~~~i~1:t~~~-l; ii" ;v~il~~;~ 
cueillant, à la surprise géné­
rale, plus de 23% des suffra­
ges. 

M. Jospin apparaît aussi 
comme l'héritier de François 
Mitterrand, qui a su cepen­
dant prendre ses distances 
avec certains aspects du bilan 
du mitterrandisme, en reven­
diquant un • droit d'inventai­
re•· 

L'annonce le 4 janvier par 
!'ancien premier secrétaire du 
PS de sa • candidature à la can­
didature • pour la présiden­
tielle, intervenant après un 
retrait de près de deux ans de 
la vie politique, avait mis fin à 
une réserve jugée souv~nt 
hautaine par plusieurs de ses 
détracteurs et avait suscité 
des interrogations parmi ses 
amis politiques, surpris par ce 
retour en première ligne. 

Sérieux voire un peu raide lors des premiers meetings, 
Lionel J~spin s'est peu à peu dépouillé de sa réserve. 

Parti avec retard dans la 
course à l'Elysée, en raison 
des pesanteûrs de la mécani­
que interne au PS pour l'orga­
nisation de ces primaires • il 
m'a manqué un mois•. déplore­
ra-t-il à plusieurs reprises, ce 
solitaire se retrouve propulsé 
dans une campagne où il fait 
quasiment figure d'outsider, 
ayant du mal à exister, à trou­
ver un espace entre ses princi­
paux rivaux de droite, enfer­
més dans leurs querelles 
fi-a tricides. 

Après une phase de mise en 
jambes, il trouve son rythme 
et au fil de ses meetings, il 
peaufine son image de • Prési­
dent citoyen • porteur d'un 
message de justice sociale et 

d'égalité des chances et ex­
pose sans relâche ses proposi­
tions sur l'emploi, la protec-

. tion sociale. le logement. 
l'exclusion ou encore l'Eu­
rope. 

Sérieux, voire un peu raide 
lors des premiers meetings, il 
va peu à peu se dépouiller de 
sa réserve. Mais, c'est seule­
ment après le déclic du 
23 avril, qu'il• casse l'annure •• 
s'abandonne à l'enthousiasme 
de ses supporteurs et se laisse 
porter par • la vag11e tranquil­
le•· 
Revanche 

Belle revanche pour un 
homme qui depuis le trauma­
tisme de la défaite des socialis­
tes en mars 1993 ne détenait 
plus comme seul mandat que 
celui de mocleste conseiller gé­
néral de Cintegabelle (Haute 
Garonne). Ayant pris ses dis­
tances avec les querelles et 

<<" Les succès 
de demain>> 
■ Voici la déclaration intégrale faite par Lionel Jospin après 
la victoire de Jacques Chirac: 

• La décision était grave et sans doute difficile à prendre pour 
beaucoup de Françaises et de Français en un temps où nombre 
d'entre vous doivent affronter de sérieux problèmes et s'interrogent 
sur l'avenir de notre pays. . 

Une m~jorité ~ _voté pour Jacques Chirac. Je le Je1icite pour son 
e1ection a la pres1dence de la République. Je lui souhaite bonne 
chance. 
Je salue François Mitterrand au moment ori s'achève son second 
septennat. 

Je remercie chaleureusement les quinze millions de Françaises et 
âe Français qui m'ont apporté leurs suffrages. Dans ce grand mo­
men~ de c_~nfront~tion 1émocratique qu'est une campagne prési­
dentielle, J ai senti se creer autour de ma candidature, de mes pro­
positions un profond mouvement de renouveau. 

n n'a pas pennis aujourd'hui la victoire, mais il ne s'arrêtera 
pas car il est porteur d'espérance. J'invite toutes celles et tous ceux 
qui croient aux valeurs de justice et de progrès à se rassembler 
pour prolonger cette espérance et préparer les succès de demain ,. 

dissenssions au sein du PS. il 
avait laissé son courant se dé­
litter avant qu'il n'explose 
lors du Conseil national du 
19 juin, marqué par le départ 
de Michel Rocard et l'arrivée 
d'Henri Emmanuelli à la tête 
du PS. 

Seul, il montera à la tribune 
du congrès de Liévin en no­
vembre 1994 pour y exposer 
sa contribution, qu'il a tenue 
a signer seul et où on trouve 
déjà en filigrane, les thèmes 
.du futur candidat. 

Né le 12 juillet 1937 à Meu­
don (Hauts-de-Seine), d'une 
mère sage-femme et d'un père 

• enseignant, il a baigné tout 
petit dans la politique et dans 
le protestantisme. En 1965, il 
entre au Quai d'Orsay à sa sor­
tie de !'ENA, où il était dans la 
même promotion Stendhal 
que Pierre Joxe. qui le fera ve­
nir au PS, rebâti en 1971 par 
François Mitterrand. 

En 1981, la victoire de la 
gauche port{ François Mitter­
rand à l'Elysée et le nouveau 
président confie immédiate­
ment à Lionel Jospin les rênes 
de son parti. 

En butte aux rivalités inter­
nes et aux courants, il ira en 
1986 jusqu'à l'affrontement 
avec le Premier ministre Lau­
rent Fabius, favori du prési­
dent et il abandonnera ses 
fonctions à la tête du PS en 
1988, ayant, confie-t-il • besoin 
de re11011vellement •· 

li entre au gouvernement 
de Michel Rocard et d'Edith 
Cresson où de 1988 à 1992 il a 
la charge l'Education natio­
nale, mais il sera écarté en 
avril 1992 de l'équipe gouver­
nementale de Pierre Bérégo­
voy, dont il critique les orien­
tations économiques. 

En 1993, il perd son siège de 
député lors de la débâcle so­
cialiste aux législatives. Ce 
sera le début des deux années 
de repli. 



ELECTION PRESIDENTIELLE 
Le candidat de la maiorité a battu de plus de cinq points Lionel Jospin 

Jacques Chirac a été élu cinquième 
président de la Cinquième Répulalique 
Premier gaulliste à occuper l'Elysée depuis 21 ans, après deux septennats de 
gauche, le nouveau chef de l'Etat fera de l'emploi sa « bataille principale» 
■ Jacques Chirac, élu hier 
président de la République, 
ramène la droite à l'Elysée 
après deux septennats du so­
cialiste François Mitterrand. 

Elu avec 52,69 % des voix 
contre 47,31 % au socialiste 
Lionel Jospin. après dépouille­
ment de tous les bulletins de 
vote en métropole (80,5 % de 
taux de participation), Jacques 
Chirac a promis dans sa pre­
mière intervention d'être • le 
président de tous les Français •· 

li a aussitôt fait de la lutte 
pour l'emploi sa • bataille prin­
cipale• en s'engageant à faire 
reculer les • fléaux • du chô­
mage et de l'exclusion. 

Le nouveau président, pre­
mier gaulliste à franchir le 
seuil de l'Elysée depuis 21 ans, 
a volontairement repris dans 
cette première déclaration les 
principaux thèmes de sa cam­
pagne électorale, notamment 
la promotion d'un Etat impar­
tial, la lutte contre le chômage 
et l'exclusion. 

• Lorsque nous aurons fait re­
culer ces fléaux, alors la France 
redeviendra elle-même, terre de 
Jiberté, de fraternité, d'égalité 
des chances, terre de solidarité •. 
a-t-il dit. 

Lionel Jospin a rapidement 
reconnu sa défaite. 

« Je le félicite » 
• Une majorité a voté pour Jac­

ques Chirac. Je le félicite pour son 
élection à la présidence de la Ré­
publique et je lui souhaite bonne 
chance •• a-t-il dit dans une 
brève déclaration faite à la 
Maison de la Chimie, à Paris. 

Saluant François Mitterrand 
• au moment où s'achève son se­
cond mandat•• Lionel Jospin a 
dit avoir • senti se créer• 
autour de sa candidature et de 
ses propositions • un profond 
mouvement de renouveau •· 

Ce mouvement • ne s'arrête­
ra pas là car il est porteur d'espé­
rance•• a-t-il ajouté avant d'in­
viter • toutes celles et tous ceux 
qui croient aux valeurs de justice 
et de progrès à se rassembler 
pour prolonger cette espérance et 
préparer les succès de demain •· 

Côté chiraquien, les princi­
paux responsables de la cam­
pagne du maire de Paris ont, 
comme lui, mis l'accent sur les 
responsabilités du nouveau 
président. 

• Je suis heureux pour la 
France. n nous faut maintenant 
rassembler largement. Jacques 
Chirac sera le président de tous 
les Français dans un esprit de to­
lérance et d'ouverture et il nous 
faut surtout engager le change­
ment •· a ainsi déclaré Alain 
Juppé, président intérimaire 
du RPR, donné comme favori 
pour l'hôtel Matignon. Il a 
ajouté ne pas avoir, la joie mé­
prisante •. • n faut garder la tête 
froide •· a-t-il dit. 

« Tâche rude» 

Philippe Séguin, président 
RPR de l'Assemblée nationale, 
a parlé avec une gravité vou­
lue de la • tâche particulière­
ment nide • qu'aura à accom­
plir celui qui fera franchir à la 
France le cap de l'an 2000. 

Alain Madelin, ministre 
UDF-PR des Entreprises et chi­
raquien de la première heure, 
a souhaité que la • concorde • 
soit le mot qui marque • l'en­
trée dans ce nouveau septennat ,. 

• Je suis heureux mais pas eu­
phorique. Cela ne va pas €tre un 
immense éclat de rire,, a dit Jac­
ques Toubon qui a évoqué le 
, sentiment de responsabilité, 
qui anime les partisans de Jac­
ques Chirac. 

Jean-Marie Le Pen, prési­
dent du Front national d'ex­
trême droite, qui avait obtenu 
15% des voix au premier tour, 
a choisi cet angle d'attaque 
contre le nouveau président. 

, Ce soir, la République est to­
talement RPR : le président, 80% 

des députés, les deux tiers des sé­
nateurs, 20 régions sur 22, quatre 
cinquièmes des Conseils géné­
raux, 70% des Conseils munici­
paux des grandes villes. Son pou­
voir est complet, sa responsabilité 
sera sans excuses •. a-t-il dit. 

Les proches de Lionel Jospin 

ont invité les électeurs de gau­
che à ne pas se désespérer. 

Martine Aubry, l'un des 
principaux lieutenants du 
candidat socialiste, a ainsLdé­
claré : • Je sais que beaucoup 
vont être déçus ce soir. j'ai envie 
de leur dire qu'il ne faut pas 

Dès ~•annonce de la victoire de Jacques Chirac, les partisans du maire de Paris ont 
laissé éclater leur joie. , AFP 

l'être, que nous ne nous sommes 
pas battus pour rien •· 

« Ne désespérez pas » 
• Je voudrais dire à tous ceux 

là merci de nous avoir aidé et 
surtout ne désespérez pas : on va 
continuer•. a-t-elle ajouté. 

Laurent Fabius, éternel ri­
val de Lionel Jospin au sein du 
Parti socialiste, a donné un 
• coup de chapeau • à sa campa­
gne. • A partir de demain, ça 
commence la reconquête ,, a-t-il 
dit. 

• Ni Jacques Chirac ni mêmê 
François Mitterrand à leur pre­
mière candidature n'avaient at­
teint ce score à leur première can­
didature •• a souligné 
Dominique Strauss-Kahn. un 
des responsables de campagne 
de Lionel Jospin, avant d'esti­
mer qu'il avait jeté les bases 
de la • définition d'une nouvelle 
gauche•· 

Georges Marchais, ancien 
secrétaire général du Parti 
communiste, a promis pour sa 
part que le PCF combattrait la 
politique que Jacques Chirac 
mettra en œuvre à l'Elysée. 

François Mitterrand a félici­
té son successeur se disant 
prêt à l'accueillir • avec la défé­
rence que tout citoyen doit au 
chef de l'Etat• et en lui souhai­
tant plein succès • pour la réus­
site de notre pays •· Le second 
septennat de François Mitter­
rand prend officiellement fin 
le 20 mai. 

Dès l'annonce de la victoire 
de Jacques Chirac, les parti­
sans du maire de Paris ont 
laissé éclater leur joie, Mar­
seillaise et drapeaux tricolo­
res avenue d'léna, face au QG 
du candidat, et fête place de la 
Concorde. 
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La première déclaration 
du nouveau chef de l'Etat 

<< Toutes les énergies 
seront mobilisées >> 
■ Voici le texte intégral de la déclaration faite par Jacques 
Chirac à l'Hôtel de ville de Paris, hier soir, après sa victoire à 
l'élection présidentielle. 

• Chers compatriotes, à l'heure où je parle, les résultats connus 
montrent que vous avez décidé de me confier la plus haute charge 
de l'Etat. 

• j'exprime ma profonde gratitude à toutes celles et à tous ceux 
qui m'ont accordé leur confiance et je salue tous les autres avec res­
pect. 

• Mes chers compatriotes, je serai le président de tous les Fran­
çais. 

• Je mesure la gravité des responsabilités qui vont être les mien­
nes. Je mesure la difficulté de la tâche qui nous attend. 

• Comme vous, je veux un Etat vigoureux, impartial, exigeant 
pour lui-m€me et soucieux de la bonne utilisation des deniers pu­
blics, un Etat qui n'isole pas ceux qui gouvernent du peuple qui les 
a choisis. 

• Notre bataille principale a un nom : la lutte contre le chô­
mage. Les remèdes classiques ont fait long feu. flfaut une _nouvelle 
approche, des nouvelles méthodes. n faut, avant de prendre quel­
que déçision que ce soit, se poser la question : est-ce que c'est bon 
pour l'emploi ? 

• Toutes les initiatives seront soutenues. Toutes les énergies se­
ront mobilisées, toutes les réussites seront encouragées et il en sera 
de même pour la lutte contre l'exclusion. 

• De nouveau naîtra dans notre pays l'espoir de l'ascension so­
ciale, de nouveau le progrès sera attendu et l'avenir désiré, de nou­
veau la patrie des droits de l'homme rayonnera dans le monde et 
de nouveau la France sera le moteur de l'union européenne et un 
gage de paix et de prospérité pour notre continent. 

• Ce soir, je pense à mes parents, je pense aux patriotes simples 
et droits dont nous sommes tous issus. J'aurai accompli mon devoir 
si je suis digne de leur mémoire. 

• Soyons unis, mes chers compatriotes, soyons tolérants et frater­
nels mais soyons aussi inventift, audacieux, conquérants. 

c Alors, la France redeviendra un phare pour tous les peuples du 
monde et c'est sa vocation. 

• Vive la République, Vive la France•· AFP 

. ..., 



A l'âgè de 62 ans, le maire de Paris a réussi à forcer le destin 

PompidQu pour maitre, 
le terrain par prédilection 
Maire, député, les portefeuilles de l'Emploi, l'Agriculture et l'Intérieur, deux fois 
Premier ministre, président du RPR: 30 ans de carrière politique bien remplie 

■ Après plus de trente ans de 
combat politique, Jacques Chi­
rac jouait son va-tout avec 
cette élection de la dernière 
chance qui l'a conduit, à sa 
troisième tentative. à l'Elysée. 
où il succède à François Mit­
terrand au terme d'un double 
septennat. 

En s'imposant comme le fi­
naliste de la majorité alors 
que pendant près de deux ans 
les sondages ne lui accor­
daient que peu de chances de 
figurer au second tour, M. Chi­
rac, à 62 ans. a forcé Je destin, 
surmontant une certaine soli­
tude. 

Des législatives de mars 
1993 jusqu'à février 1995, tant 
qu'il était au creux de la va­
gue. le maire de Paris s'est en 
effet retrouvé souvent seul, 
abandonné par ceux qui 
avaient été ses proches avant 
de se tourner vers le Premier 
ministre Edouard Balladur. 

• Une e1ection, ça se gagne avec 
les dents ,. aime à répéter Jac­
ques Chirac. Fort de ce prin­
cipe, il est parti le premier en 
campagne • à la rencontre des 
Français , avec lesquels il af­
firme avoir noué • un dialogue 
fécond et chaleureux ,. • Je dois 
être celui qui a parlé avec le plus 
de Français ,, a-t-il dit. lors de 
son face à face avec son adver­
saire socialiste Lionel Jospin, 
pour souligner qu'il était un 
homme d'expérience. 

« Girouette » 
Pour gagner, l'ancien Pre­

mier ministre s'est employé à 
corriger son image. En aban­
donnant en novembre la pré­
sidence du RPR, il a cherché à 
troquer sa casquette de chef 
de parti pour celle d'un • ras-

sembleur, autour des valeurs 
républicaines. 

Alors que ses détracteurs 
. dénoncent sa • démagogie • et 
le présentent comme • une gi­
rouette ,. Jacques Chirac s'est 
efforcé de tenir le cap du 
, changement, sous lequel il a 
placé sa candidature face aux 
• conservatismes • de droite 
comme de gauche. 

~nargue pourfendant la 

technostructure, maire de Pa­
ris et député de la Corrèze. 
deux fois Premier ministre, 
M. Chirac conserve son image 
de fonceur et de battant. pri­
vilégiant dans son discours la 
volonté politique dans la tra­
dition gaulliste. 
Pompidou, 
le maître 

Collaborateur de Georges 

Jacques Chirac est parti en campagne « à la rencontre 
des Français ». AFP 

Pompidou à Matignon à partir 
de 1962, Jacques Chirac fait 
partie des • jeunes loups , que 
Je Premièr ministre du géné­
ral de Gaulle envoie conquérir 
des bastions de gauche. Elu en 
1967 député de la Corrèze, 
terre de sa famille, il devient 
dans la foulée secrétaire 
d'Etat à !'.Emploi. 

En mai 1968, il appartient, 
avec Edouard Balladur. à la 
poignée de fidèles qui entou­
rent Georges Pompidou dans 
la tourmente, notamment lors 
des accords de Grenelle. 

A l'été 1968, quand Georges 
Pompidou quitte Matignon, il 
reste très proche de lui, tout 
en restant au gouvernement. 
C'est à l'Agriculture qu'il ac­
quiert ses lettres de noblesse 
ministérielles, gagnant la con­
fian~e _ des p~ys_ans. 

Ministre de l'Intérieur à la 
mort du chef de l'Etat en 
1974, il lance • l'appel des 43 • 
pour favoriser l'élection de 
Valéry Giscard d'Estaing. con· 
vaincu que le gaulliste Jacques 
Chaban-Delmas sera battu par 
le socialiste François Mitter• 
rand. 

Démission 
fracassante 

En contrepartie, il est nom· 
mé Premier ministre, mais 
bien vite ses relations avec le 
Président se dégradent. En 
1976, il démissionne avec fra­
cas, cédant la place à Ray­
mond Barre auquel il appor­
tera un soutien criti9u~. 

Reprenant en mam le mou· 
vement gaulliste, M. Chirac 
crée, fin 1976, le RPR. dont il 
fait une puissante machine 
électorale. 

En 1977, défiant Valéry Gis­
card d'Estaing et son candidat 
Michel d'Ornano, il conquiert 
de haute lutte la mairie de Pa­
ris et, l'année suivante. l~nce 
contre le président l'e appel de 
Cochin ,, où il dénonce , le 
parti de l'étranger ,. 

Dans la logique de sa dé­
marche, il se· présente à l'Ely­
sée en 1981 contre M. Giscard 
d'Estaing mais n'obtient que 
17,99%, derrière le président 
sortant, battu au second tour 
par M. Mitterrand. 

En 1986, après la victoire 
RPR-UDF aux législatives. il 
devient Premier ministre de 
la première cohabitation. 
avec comme objectif l'Elysée 
deux ans plus tard, mais il est 
battu au second tour par 
M. Mitterrand. 

Jacques Chirac traverse 
alors une période de doute et 
doit faire face à la contesta­
tion au sein du RPR des • qua­
dras • rénovateurs, Philippe 
Séguin et Michel Noir en tête, 
puis du tandem Charles Pas­
qua-Philippe Séguin. Epaulé 
par le secrétaire général Alain 
Juppé, il impose son leader­
ship. En 1992, il vote • oui , à 
Maastricht, contre la majorité 
du RPR. 

De 1988 à 1993, il encou­
rage son ancien ministre 
d'Etat Edouard Balladur à se 
préparer pour Matignon, mais 
celui-ci apparaîtra très vite 
comme son principal rival à 
droite pour 1995... Un duel 
qui se transformera en vic­
toire au premier tour pour 
Chirac. Dès lors. la voie royale 
vers l'Elysée était ouverte, en 
dépit d'une excellente campa­
gne de son rival socialiste. 

Depuis 40 ans, elle vit et travaille dans l'ombre de son mari 

Bernadette Chirac-: << Obéir et 
exister, c'est mon dilemme>> 
Pour la première fois, la Première dame de France est aussi une e1ue : 
conseiller général en Corrèze et conseill~re municipale de Sarran 
■ • n faut obéir et exister, c'est 1 

mon dilemme• : en quelques 
mots, Bernadette Chirac ré­
sume Je combat qu'elle mène 
depuis 40 ans. partagée entre 
le goat de la discrétion et la 
volonté d'indépendance au­
près de son mari, à la carrière 
duquel elle s'est totalement 
consacrée. 

Danielle Mitterrand, qui 
n'est pas le modèle de la nou­
velle Première dame de 
France, avait choisi l'action 
humanitaire à travers une 
fondation. Mme Chirac sera la 
première épouse de président 
de la République à être aussi 
une élue. 

• Fidèle à ma nature extrême­
ment réservée, j'accomplirai le 
rôle de représentation demandé à 
la femme du président de la Ré­
publique ,. a dit Mme Chirac. 
Mais elle a aussi annoncé 
qu'elle conserverait ses deux 
mandats locaux : conseiller 
municipal de Sarran '(Cor­
rèze), qu'elle détient depuis 
1971, et conseiller général de 
Corrèze. gagné en 1979. Cela 
me • permettra de rester à 
l'écoute des difficultés, des be­
soins des Françaises et des Fran­
çais, sans aucun intermédiaire •· 
a-t-elle souligné. 

Maîtrise 
d'archéologie 

Née Chodron de Courcel il y 
a bientôt 62 ans à Paris, Ber­
nadette Chirac offre l'image 
d'une épouse •dévouée•• dans 
J'ombre de son mari qu'elle a 
rencontré à l'âge de 17 ans sur 
les bancs de Science-Po et 
avec lequel elle a eu deux fil­
les. Laurence et Claude. Quel­
ques heures avant le débat té­
lévisé du second tour. elle 
disait • en toute humilité • avoir 
fait ce qu'elle avait • pu pour 
favoriser les meilleures condi• 
tions psychologiques de détente, 
de travail et de réflexion •· 

C'est pourtant la même qui, 

Mme Chirac sera la première épouse de président de la 
République à être aussi une élue. Reuter 
en 1972. brava la volonté de Ces derniers mois, cette ha­
son mari pour reprendre des bituée du terrain (selon son 
études d'archéologie et décro- mari, elle connaît les moin­
cher une maîtrise. dres recoins de son canton, 

C'est aussi Bernadette Chi- jusqu'au nombre de vaches 
rac qui contribua fin 1978 à dans chaque ferme 1) a sillon­
l'éviction de Marie-France Ga- né la France. Accompagnée de 
raud de l'entourage du maire Roger Romani ou de Jean­
de Paris. en lançant qu'on , ne Louis Debré, deux fidèles de 
se méfie jamais assez des bonnes Jacques Chirac, elle a mené 
femmes ,. campagne auprès des person­

nes âgées ou dans les quar­
tiers défavorisés. Le wagon et 

la locomotive 
• Je n'étais pas destinée à cela 

au départ ,, confiait-elle il y a 
quelques années. • Mais quand 
le wagon est fortement accroché à 
la locomotive, il s'adapte ,. Et 
Mme Chirac s'est adaptée. En 
militante de son mari autant 
que du mouvement gaulliste, 
elle a accompagné Jacques 
Chirac dans toutes ses campa­
gnes depuis la première en 
1966. 

Avec sa coiffure blonde im­
peccable et son élégance clas­
sique version Guy Laroche ou 
Pierre Célrdin, elle a surmonté 
sa timidité naturelle pour af­
fronter photographes et tribu­
nes des meetings. 

Elle n'a pas hésité non plus 
à monter au créneau pour ai­
der son mari, en dénonçant à 
la télévision les • attaques per­
sonnelles indignes • concernant 
la succession de sa famille. 
• Les attaques personnelles, les 
calomnies, les vilenies, les Fran­
çais en ont assez. Ce n'est pas cela 
qu'ils attendent de la campa­
gne •• avait-elle ajouté. 

Outre les associations cultu­
relles qu'elle a fondées à Paris, 
Mme Chirac est depuis un an 
présidente de la Fondation 
Hôpitaux de Paris. Elle entend 
profiter de sa nouvelle posi­
tion pour • encore amplifier son 
engagement , dans ces deux do­
maines. 




